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TA CHRONIQUE de

HP

Damedl le mars à

sion êu Cours d'Expli-
cation de textes du 16è

S._ de ds Laurent, C'est

avec regret. que nous

voyons cet ainabie pro-

8h30 fut la dernière ses-

 

 

 

fesscur nous quitter,
La question de l'heure

dans les milieux Epépaiet-

E
N
S

feïstes (néol.) semble être
nm" = SES PNla fête de la i-Carême,

Jeudi prochain, Des petits
groupes se forment ci ct là,
et discutent les possibilités
costumières en vue de la mas
carade. L'autre jour chez
Dupont notre
Ain,

dées,
m:38 S€

archiviste De-
toujours fécond en i-
Suggérait d'aller en
Chez un certain cos tu-

mier dede Comédie-ffrançaise

Qui, paratte il, louc des pa-
noplies complètes and Pris de

49 frcg. Quant à votre dé-
voué serviteur, il avait pen
sé egcamober une bouée de

Sauvetage d'un des ponts de
 —. et venir déguisé en

naufragé, avec Ladite.bouée,
pyjamas et robe de chambre.

Verrons-nous jamais le
mystérieux li. Shra Pour
la deuxième fois, mercredi
dernicr, celui qui est appe-

nous professer un cours
horé tigue pratique n'a

S paru. On signale qu'il
ait encore en Tchécosiova-
ie le jour avant.

Avec les beaux jours qui
arrivent, ne serait-ce pas
une bonne idée de déménager

mekxI ?
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l'Ecols des salles sombres
et surchauffées de la 5o1-

bonne, où commence à règner

une torpeur printanière, et
û'eller nous installer au

Jardin du Luxembourg?

Enfin
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tADPFET DES DERNIERS IHEÉISTESHeAT EASTRA

historique)

L'Académie des Bc:u. -Arts nou&G communique à l'ins-G Se ie à
cm que le baboleau de «ul Fr, connu sous le nom
ppel des dernières viciimes de la Terreur“ repré

sen’ ï Aypel des derniers Epaipaief-

fistes® Un article de fFréron, paru dans 1!"#Oratour duà LE

Ç
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Peupie", ne laisse aucun dovu te à ce sujet. Voici com-
nent. il rous conte cette triste scènc :

“To $ Juin, ésrivii-il.,. les membres du Tribunal Révo-
lutionnaîre firent irruption dans la prisons Be ci-de-

vant poète Hans Heaume (e% non André C'énier cemmé on

ta toujours cru), assis sur une chaïse de paille, ache-
Var de conpoger Mes Your! .-Prosede- lu. reCcuviiiie.

lisant dans un gros La Fontaine 1es prières contenues
dans 1e Livre Vix, la ci-dcvant Caza, Harquise de ee
se préparait à comvaraître devant 1 Être Suprêm, tandis’

qu'en face d'elle, dans un grand manteau noir à capuchon,
l'auteur du fuigurent article sur les"Dupontistest"50
recucillait en ottondant l'heure...

Cependant, To citoyen 0h. -rd, piésident du Tribune)
Révoiutionnairc, poursuivait la lccturc de sa 1100.

“De Chr rar de Mrant 0s..dinint,..(co Ponirasst.
de > Cbrrsetcsotes-rtm Tls y nossorent tous. |

Devant la sinistre machine, et malgré les objurgations
épétécs du Président du Pribunal qui leur prom ttait

même la liberté qu'ils consentaiont : prendre l'engagc-
mont de ne pas révéicr au peuple ce qu'ils savaicnt, ils
lobstinèrent dans lour avtitude inscnséc. Ils poussèrent

même l'audace jusqu'à Propsenee leur amour pour lc

ci-devant Ronsard, auteur d'un infdaame pamphlet contre
tous les vrais citoyens et intitulé "lc Bocage". Ils ci-
tèrent les noms cent fois maudits de La Fontaine, de
Fénelon, Pour ce dernier, disons à la gloire du citoyen

M.,.-Haut qu'il ne permit pas la profanation et exécuta

lui-mêm, de ses propres mains, tous ceux qui par ce
nom exécré de Ffénclon avaient osé insulter le peuple !

FRERON

Député à la Convention  
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LA ZHBIABE (Suite)

Chant TI se
Le combat devenait, à cette heure, imminent :

 

térard, en voyant çà pense foutre le Camp... Gri
Mais il fut arrêté dans ga hôte fiévreuse Des
Par les mâles accents de sa troupe furieuse ! Cer
Et se vit obligé, sur son blanc desirier, : La:
De marcher au combat par devant ses puerriers. > Le:

Or les féros furieux que dirigeait Zébie +.
S'approcheient de Cérard, en superbe furie : .
Les uns qui brandissaient comme des boucliers
Des PRE puis ceux, plus erdents chevaliers BE
Qui, comme arme Ve, avaient ie Car
Tous étaient préparés et rem,lis d'énorg eo

&
Los brigands de Gérard n'avaient pas moins Se ve ‘
ais, faute Ge. budget, resteient les bras balionts. .
TL Gst vrai qu'ils étaient entraînés à la lutte ee
hinsi,que très sevants dens l'art de jouer des #10. = :
Néan:oins, ils sentaient lour gorge se serrer WTE Bt
En voyant cpparaître, À l'horizon doré, Don
Je hautaine silhouctte, élancée, de Zébic ee
Et la peur les prenait dans ga paralysie t q

: m
Le choc eut lieu! La mort qui venait assister ae
r 3 de No ee 2 ë IlsVoyait des Ceux cotés les hommes trépesser.,.. de
Tous les Héros Zébieris chargeaiont, pleins de Pure —.
Maïs ils n'y voyaient rien avec leurs parapluics
Les brigands de Gérard, bien moins cmbarrassés,

hAttendaïient qu'ils sc soient que ue cn avancés,

Pour leur tomber dessus, à coups dans le derrière,
Et plus d'un des Zébiens fut, de cette manière, GS.
Projeté sur le nez et mig hors de combat... 110:

Et Zébie éplorée arrêta ses soldats. Un

Chant 1Y su
Gomme le soir tombait, on reprit la botaille : …
Zébie et ses guerriers veulent, vaille que vaille, .
Enlever 12 victoire avant que le soleil
Effoce à l'horizon ses bandes de vermeil.
T1s attequent, haineux, quittant leur parapluie,
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# É An É = » -À Coups de poing et, même, en l:ur ceiïme énergie,
À coups de pied placés juste aux bons endroits .
B% les gens de Kéïard en restent tout pantois !
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Grimpée en haut d'un roc, Zibie jette à ses hommes
Des encouragements, inutiles en somme,
Car ils semblent, vraiment, soulevés bax la foi.
La lunette à la main, elle observe parfois
Le centre du combat, point chscur où tresgsaille
La mlée cffroyabie et vivante Wroussaille :
Poudain, joyeuse, elle dit :"Cà y estln C'était raté,
Car Gérard, un instant saisi, s'était trotté 1

Ë% dans l'épaisse nuit, la lutte continue,
Ê ES : Sete profonde nue

Zébie &s 6 n'y voyent plus rien
Couche, Tone sbel st. Dren- ti
S° ê que LI! 5 Lure

éraid es
5 e Be AU roc OÙ. soute. bte fort,

[2 avance sans bruit conm 1l'Âme d'un MOTTE
be voit dans sa min l'épouventable forme

Dune petite foie Gmplie Ge chioroforme,

quand, après huit jours de combaës achornés,
us les Héros Zébiens se furent retournés,
S Se rendirent compte, avec un cri de haine,
e Zébiceveit fui depuis une semeine,

ercel {nseaume.

EPITAPHE D'UN AMBITIEUX

Ci-gèt Gustave, esprit contradictoire
lort dans la misère
Un jour pour faire croire
iuc sans diplôme et sans préparetion
On feit des vers de bonne préparetion
À nouf picds (sous terro)

François Chazaïi  



      

P Jenvier/.:.:QueJa pe: 65 est belle, bien q'en-
core lointaine On peut : er niim-OTte OÙ. AUCUR

horizon n'est 5rop igné. Les brochures parlent de
ice, de Vienne, ème de la Russie, et
On ies Considère: très sérieusenent. Bien entendu, it

: ai très avare jusqu'au
Sera Que CES qu ir fous

O

 

  HSE AS te
HLATCTeReUE
LE _ ? 4
LENPS- Ce

pour cs quand. arrivera 1e 1018

Gravri trouvere riche,
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HO CN a Qui ge die: avoir diintons

tion de rester à Peris pendant 1cs vacances. Quellc

ie? CrcSb ur peu pot-au-feu, on le sait. Ev on

ag faire partic d'une bande de touristes: Maïs,

: toutes 16s dépenses gont comprisos dans le

forfait, Cà coûtera moins cher que de voyagcr tout
Sets.

l L

Févricr:....Quc pensez-vous d'un “Tour de Propegande!

5 © +
HA

[o
ù

E
s C

in

€

2 lHnra:....Apres tous, ie meilleur plan est Go
un voyage à pied en Bretagno, a pas? Et
s'arrèter aux auberges de Jeuncsse? On verra mi
Dayaage cinosi.-sht 11 fout slodmétire cela ne €
Brosse Tiens.

hyril:....hRestcr à Paris pendant les vacances! Quelle
bonne idée ! Pourquoi n'y avait-on pes pensé plus

HOHR Pr ya tant de chogeg à faire, tent de Choses
A AH COIR Cle.

Dicu merci, on aura essez d'argent pour faire ca...

Du moins, on l'espère...
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Mrian ER. Smith

LE 95TYIE E5T L'HOMME (Buffon)

Ci-eît Marius, Êm subtile;
Mort d'evoir trop purgé son style.

François Chazaïi  
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SOUVENTR

J'aveis douze ou treize ans ; &UX heures du coucherlon esprit chevauchant es nythes de la vice,
our un grand cerisier, en position hordie,Nu-Bras, nu-jambes, leste ic grimpais rêver...

Tout l'occident flambait COonme un vaste incendie
Que guettaient les fantômes sombres deg rochers :Des nuages difformes sortent du bresier
Fuyeient échevelés vers la douce Ttaltre,

Je rêvais d'aventures, d'équipées lointaines
Et j'avais lu peut-être dans on Lire bleu
Cu'un jour sur un bateau je Serais capitaine !

L'océan de la nuit m'emtourait peu à pou :
JC demeurais longtemps entre hune et mizairæ
leissant flotter au vent mon rêve nrveilleux |

AUX FETITS CHANTEURS DE VIENNE
Hôtes de Paris

Petits chanteurs de Vicnne, je vous dois
Le paix’d'un soir et Te charme en partage
De vos coeurs, de vos yeux, de vos visages
Dans la clarté d'un harnonique émoi.

Oiseïeïs de l'espoir au doux rame ge
De Wiïhcelrinenberg l'ardente foi
Des Hozari, des Schubert par votre voix
Frémit d'amcur très pur, à leur image.

3

Peuvre poète, un sonnet je vous donne :
Scceptez-le, c'est tout ce que Je puis
Le geste est fier mais l'intention cSt bonno,

Vers Saint-Etienne en quittant Saint-Denis
Que votre ciel soit sombre où qu'il rayonneVous acconpagne le cocur de Paris.

‘rençois Chazaïi  
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DOTR CE PRINTBwPS

he solcili Se penchent, déjà, sur
L'oubre prend doucement, lentement“
Et j'aspire en marchant la douce
Des bourgecis verdissant(s) et le

Du Printerss.

J'aime. meme à Paris, cette tendre
On sent, qu'un peu pertout, la Nature
Et que Scie, AMOUT, Tendresse , tout
À vous faire admirer. SOrti de Sa pris

Lo Printemps.

montrent tous leur verte fsuiillaison
qui grandit, chague jour, et slétires

its Oiseaux Chantent : leur coeur soupi
éur, à vous, se met au dia peson
Du ‘brintenss.

L: nuit va, s'étendant sur le toit des maisons :
Je demeure immobile et calme, sans rien dire
En cherchant à vous rendre, purs et sans trehison,
Tous les frais sentiments, tout l'amour que sitinsSpite

Le Printemps.

Marcel Anseaume.

OUR MONSIEUR CHAMARD

Cet excellent iionsieur Chamard
Nous parlait si bien de Ronsard
Que je voudrais être Ronsard
Pour que parlât de moi Chamard !

DUR LONSTEUR ROCHEBTAVE

Di Monsieur Rocheblave parle bien,
Et qu'en échange tu n'y comprends tien,

des arts, ne te fais pas de bile :
‘trouver 1e patron à domicile,

François Ch zai 


